
C'est aujourd'hui crue le général de Cis-
My doit ee rendre devant la com mi H ion do 
la loi des cadr s : or croit qu'ULe >r..u»ac-
tion intervieudia. 

L'Assemblée a voté en troisième lecture la 
loi concernant la protection des enfants 
auxquels on impose des exercices périlleux. 
Désormais les saltimbanques ne pourront 
plus faire montre d'enfants-prodiges , at 
tout exercice réputé dangereux sera inter
dit aux enfants âeés de moins de seize ans. 
Voila une loi qui, croyons-nous, sera plus 
d'une fois violée; en attendant,elle ya rui
ner bon nombre d'industriels en plein vent. 

Nos journaux s'occupent pour Vacquit de 
leur conscience des élections complémentai
res de dioanche. Le Journal des Débats, 
qui renouvelle l'expression de sa tristesse, 
exprime cependant l'espérance que « les élus 
seront plus sages que les électeurs. » Espé
rons le, mon Dieu 1 maU n y comptons pas 
trop. 

Le ministre de l'instruction publique Tient 
de mettre en disponibilité M. Talandier, 
profas&eur d'anglais au Lycée Henri IV, qui 
a été élu conseiller municipal dans le quar
tier St.-Victor, il restera au professeur la 
ressource de se créer une clientèle d'élèves 
parmi ses électeurs. 

On assure «jus pour éviter les plaintes 
qui n'auraient pas manqué de se produire 
et surtout pour éviter d'être obligée d'exer
cer de nombreuses poursuites, l'administra* 
tian de la guerre ordonnera que les exerci
ces des soldats de l'armée territoriale auront 
lieu au chef lieu de canton. 

C'est aujourd'hui l'anniversaire de la pu
blication du syllabus. La République fran* 
ee.it» lo célèbre par un article où l'on re* 
connaît la forme modérée et le fond ultra 
radical de la méthode de M. Challemel-
Lacour. Sou article se termine par ces mots : 
« L'Etat lui-même est miné jusque dansées 
fondements, et il est temps de veiller au 
maintien de nos droits.» 

Le Rappel aurait dit la même chose en 
termes plus crus. Aussi l'influence de la 
République française diminue chaque jour 
ici aupràs des vrais démocrates, de ceux qui 
ne prennent pas de gants pour parler, et qui 
mettent au-dessus de tout les articles du 
Rappel, précédés et suivis de petits tambours 
qui réjouissent la vue. 

Il y avait, hier soir, grand dîner chez 
Duranl, place de la Madeleine; les députés 
d« l'appel au peuple offraient un banquet 
aux quatre derniers élus du parti : MM. 
do Bourgoing, le Proro»t de Launay .Ddlisse-
Eugrand et de Mouchy Je n'ai pas besoin 
de vous dire quels toasts ont été portée 

Jeudi prochain,grand diner a la présidence 
do l'Assemblée. M. Buffet invitera tour à 
tour tous les collègues qui sesont fait inscrire 
chez lui. 

toi!!; A;D e 8J i r d'D* combat l'amendement Tes 
t<»lio et s attache ' 
do plein exercice suffira 
Lille. 

L'orateur 

et s attache a démontrer qu'uneéoole 
"*" pour la ville de 

ajoute que la ville de Lilio 
n'a pas feit d'offres formelles au gouverne* 
ment. 

M.Testelin demande que l'on inscrive à 
l'art.3 un paragraphe autorisant le ministre 
de l'Instruction publique à négocier avac la 
ville de Lille. 

Un scrutin s'*uvresur l'amendement Tes* 
telin portant création d'une Faculté de mé
decine à LiMe. 

Cet amendement est rejeté par 334 voix 
contre 306 voix sur 640 votants. 

L'article 2 du projet est adopté. 
L'article 8,autorisant le ministre à accep 

ter les offres des villes de Bordeaux 
Lyon est également adopté. 

Il en est de même des art 
l'ensemble du projet. 

La séance est levée à 5 b 

et de 

tt 5 et de 

30. 

commission des chemins de fer a 
dans le courant de la semaine qui 

B U U L K T I N I \ I » I W T K I K I , 
ET COMMERCIAL 

La 
tenu, __ n _ 
vient d-! fuir, plusieurs ;ôancos intéressan
tes, et nous croyons dev»ir aujourd'hui 
présenter à nos lecteurs uu résumé de ces 
débats.sur une question d'une importance 
capitale pour le commerce et l'industrie. 

Les compagnies de chemin'* de far, 
basant sur l'augmentation de la m;..*, 
d'oauvre, et se prétendant atteintes par l'im
pôt de la petite vitesse, demandent au mi-

) ublics l'autorisation 
accessoires pour 1875 

se 
main-

nistre dos travaux 
d'élever leurs tarifs . _ f .•.«,. 
C'est ainsi que les frais d'enregistrement 
pour expédition par petit* vitesse seraient 
portés de 1(J à 15 centimes; les frais de 
chargement «t de déchargement et frais de 
gare par petite vitesse seraient portés de 
1 fr. 20 par tonne pour wagon complet. 

Pour la grande viterse, !«•< frais 
tés de 1 fr. 76 à 2 fr.; h-s f. 

mmmmmmmmmmmm 
» Les victimes connues sont au nombre 

de sept, dont deux tuées. Les soins les plus 
dévoués ont été prodigués aux blessés par 
MM. les docteurs Louw;rs, Delgotalls et 
Doome. L ŝ jours des blessés ue sont pas 
en danger, quoique leurs blessnres soient 
sérieuses. L'un d'eux a la figure labourée 
par des éclats de vitres. 

« Le blessé, dont la femme a été tuée, 
faisait peine à voir; il pleurait sa chère 
épouse, plutôt, disait il, pour leur enfant 
que pour lui Pauvre enfant! sa mère est 
tuée et son père souffre d'horribles dou* 
leurs à l'hôpitall 

La mère était venue apporter le dîner à 
l'usine et c'est au moment où elle donnait 
le porte* manger à l'ouvrier que les murs 
se sout écroulés sous eux. Les petites cas
seroles ont été retrouvées dans la cave, pies 
du cadavre de la femme. 

« On ignore les cause3 du sinistre. Une 
enquête a immédiatement été ouverte. » 

Roubaix-Tourcoing" 
MI r Lia N O R D o m LA. F R a i r o i a 

M. Salmon, premier présidant de la 
cour d'appel de Douai, est nommé con
seiller à la cour de cassation, en rem
placement de M. R;eff, décédé. 

M Ji^rd qn, 

Roui por-
rats de transmis j . „ - "•» *ra ii«»is au transmis* 

S - - ?UÏ !2"e * U a ° aUtr* sout PO'"» de 40 cent, à o» cent. pir tonne; le droit ds 
pesage est porté da 10 à 15 cent, par frac 
tion indivisible de 100 kil., et de 30 

d* 
.0-

H!n^PAa
(
riOD!!eparwa*oa compte! ; Ta droit 

de dépôt de bigages est fixé à 10 cent M 
colis au heu de 05 cent. 

m^°tUH ! t t £ £ d;\maeasinage, rétablisse-
r W i ? / a

fl\o" 4 8 h. U r*S ' e n «attenant laitèM de 1872, qui a porté les frais de 
*' t A CTn.t-1

P!ir Jour' P*r faction indi
visible de 100 kil.. pour les trois 
jours, et de 01 a 10 
suivants. 

Los adversaires de ces propositions font 
observer qu elles imposeraient une charge 
trop lourde au commerce et que les expédi 
tions à petite distance -JL&—« „..:._.. 

premiers 
cent, pour les jours 

ancien magistrat, est 
nomme premier président de la cour 
d'appel de D >uai, en remplacement de 
M. Salmon, qui est nommé conseiller à 
la cour do cassation. 

M. de Chennevières vient d'acquérir, 
pour le musée du Luxembourg, une des 
i >iles les nius connues de Carolus 
Duran; La Dame au gant. 

ASSAMBLEE NATIONALE 

Séance du 8 décembre 1874. 
Président : M. BUFFET. 

La séance est ouverte à 2 h. 30. 
La lecture du procès-verbal ne donne lieu 

a aucun incident. 
L'Assemblée reprend la 3« délibération sur , . . . . _ ^ * , ~«. „™M«,,uuiw 

les prépositions relatives à la création de/ *• é t * I e n t d<5Jà produites et que la commission 
facultés et d'écoles de médecine à l*^fW}"*~*** •» prononça dans le même 
loulouse, Lille, Nantes, Bord-aux et Mar 

seraient surtout 
atteintes. Ils invoquent surtout l'opinion de 
la chambre de commerce de Paris, qui, 
consultée par le ministre des travaux pu
blias, a repoussé cas propositions des Com
pagnies de chemins de fer. et ils font obser
ver que la chambre de commerce avait agi 
de même en 1873, lorsque ces propositions 

seille 
M*. Gatien-Arnoult réclame pour la ville 

ne Toulouse la faveur que M. Testelin a 
obtenue pour la ville de Lille. 

M. le rapporteur Paul Bert combat l'amen
dement de M. Gatien-Arnoult, et déclare 
regretter de n'avoir pu empocher l'adoption 
de 1 amendement Testelin. 

Il ajoute qu'on no trouvera pas immédia
tement le personnel enseignant nécessaire. 
M. Raudot appuie les observations du rap
porteur at blâme les amendements présen
tés au cours de la 3* délibération. 

M. Tostelia objecte que son amendement 
a été présenté avant la première délibéra
tion . 

M. Raudot ajoute que les villes ne sup
porteront que les frais de premier établisse
ment, et que les dépenses ultérieures seront 
fatalement à la charge de l'Etat. 

M. A. Dasjardins, sous secrétaire d'Etat 
au ministère de l'instruction publique, cri-
tiqHe l'amendement Gatien-Arnoult; il fait 
remarquer que la décision eoncernant l'amen
dement Testelin n'est pas définitive, en ce 
sens qu ail* m'engage qu'un des côtés de la 
question. 

L'orateur dit que l'Assemblée a seulement 
TOUIU montrer son désir de voir les condi
tions de l'enseignement médical s'améliorer 
à Lille. 

Il termine en engageant l'Assemblée a 
rejeter 1 amendement G4iwn-Arn0u.lt et les 
autres amendements ..ualogues. 

L'amendement Gatieu-Arneult est rejeté. 
M. Lallié retire sou amendement concer

nant la ville de Nantes, à la condition que 
les élèrts de l'école de médecine de cette 
ville pourront y prendre 1 ô inscriptions et 
y passer leur examen de fin d'année. 

M. Desjardius, au nom du gouvernement, 
souscrit à ce vœu, et promet le môme avan
ts g« à Touiousa. 

M. Amat retire son amendement eoncer
nant Marseille. 

L'article 1er, supprimant les écoles pré
paratoires de Bordeaux, Lyon et Lille, est 
adopte par 467 voix contre 152. 

L'ait. 2 porte établissement de Facultés 
îxUs de médecins et de pharmacie à Lyon 

•» a Bordeaux. 

La position du ministre des travaux pu
blics est assez délicate, dit à ce propos la 
Patrie, les demaudes des compagnies lui 
paraissent fondées, en raison de l'augmen
tation de la main-d'œuvre, et, d'un autre 
côté, il comprend qu'au point de vue du 
commerce et de l'industrie, il prendrait, en 
déférant aux vœux d<M compagnies, une 
lourde responsabilité. Dans ces conditions, 
il voudrait que cette respousabilité fui par
tagée par la commission des chemins de fer. 
Mais celle-ci parait peu disposée à approuver 
les propositions faites par !«•> compagnies. 
Elle ente/idra encore une Ma M. Cailltron, 
et, selon toute prévision, il réclamera, avant 
de pr» ndre une dacisi./.i l'avis des cham
bres de Gommerc J, des chambres consulta
tives et des autres corps repiésentaut les 
intéiêts commerciaux. 

Allant au devant, la Chambre de 
commerce de Rjub.nx vient d'adresser 
à M. le midis re de l'agriculture et du 
commerce une lettre dont 
donne l.» texte hier. 

nous avons 

NOUVELLES DE BELGIQUE. 
Explosion à l'usine à gaz de Verriers. 

- Ou éem de Verviers a l'Indépendance : 
t Cette exp osion s est produite dans un des 
tuyaux de la distribution de gaz qui tra
verse les caves d'un des bâtiments à rue du 
grand établissement que la Société ano
nyme pour la fabrication du gaz à Liège et 
à Verviers, vient d'élever eh Gérard-Chamns 
pour remplacer l'usine des Récoliets, située' 
au centre de la ville. 

» Les dégâts sont considérables. 
» Toutes ces pertes, hélas I ne sont rien 

auprès de celles que l'on ne tarda pas à 
connaître. r 

rdeaux 
M. Testelin demande l'addition du nom 

de la ville de Lille à cet article. 
L'orateur fait illusion aux éloges qu'on a 

bien voulu, difil, accorder à son discours 
d'hier at ajoute que, dans l'antiquité, en 
couronnait les victimes avant de les immo
ler. 

L'orateur déclare que le vote d'hier n'est 
pas dû à une surprise et exprime l'espoir 
que l'Assemblée ne se déjugera pas. 

Il fait remarquer que l'Etat ne subira 
aucuns charge,et qae la question est,du res
te, deublemant engagée par le vote d'hier 
•t par le vote d'aujourd'hui. 

L'orateur déclare qu'une éeole de plein 
exercice ne suffirait pas à la ville de Lille et 
conclut en demandant une faculté dont la 
la ville de Lille est digne à tous égards. 

» Un ouvrier, affreusement mutilé, les 
mains brûlées, les chairs en lambeaux, ap
pelait a giands cris sa temme qu'il ne voyait 
nulle part, et qui devait être, disait-il en 
sanglotant, dans les caves, sous les décom
bres du bâtiment écroulé. Cet homme 
avaitil la fièvre ou disait il l'horrible vé
rité ? Ou était cor sterne II voulut lui-
même, de ses mains déchirées saisir, les 
pierres, les briquas, les poutres, pour dé
couvrir celle qu'il croyait ensevelie sous les 
amas de matériaux. Ou dut employer la 
violence pour l'écarter pendant qu'on dé
blayait. 

» Quelques instants après on découvrait 
le cadavre d un jeune homme, employé da 
l'établissement. 

» Des blessés venaient de partout récla
mer des secours. Malheureusement , ces 
secours se faisaient attendre. Le sauvetage, 
le premier moment da frayeur passé, s'est 
organisé tiès lentement. Toutes les person
ne» présente^ semblaient ne savoir que 
faire. 

• Ou parvint, à 3 h. 3/4 seulement,à reti
rer le cadavre de la malheureuse femme du 
pauvre blessé. 

INCENDIE DE L'IMPRIMERIE L. DANEL.— 

Nouveaux détails. — Voici sur cet af
freux sinistre quelques détails qui se
ront accueillis avec un intérêt doulou-
seux par nos lecteurs. 

L'établisssement L.Danel comprenait 
pour les ateliers seuls et les magasins 
-t bureaux, une superficie de 3,000 
'ûètras carrés ; un corps de bâtiment 
l'armait le devant, derrière ne dévelop
pait un immense atelier, divisé en trois 

iravées recouvertes par un double lan-
erneau. Au pourtour, s'élevaient deux 
itages divisés en trois, renfermant le» 
îteîters de façonnage, de coupe, de 
réglure, da gommage, de préparation 
de papiers spéciaux, etc. 

L*i travée du milieu au rez-de-chaus
sée était occupée par la composition, 
qui contenait les casses pour plus de 
cinquante conipo-Mteurs ; la travée de 
gauche comptait 21 presses mécaniques; 
ctdle de droite, 8 presses mécaniques 
congrève, huit machines à dorer, trois 
satinoirs, deux broyeuses mécaniques, 
dix presses lithographiques. Un atelier 
annexé renfermait trente-quatre presses 
à bras, ooégrè*'*. E 1 ou.re, on comp
tait plus de 2 000 pierres lithographi
ques clf1 tout format. L'atelier de coupe 
avait 12 massicots ou machiues à dé
couper ; la reliure en avai: quatre,dont 
une à la main, deux presses hydrauli
ques. L'atelier de reglure comprenait 3 
machines. Eo outre de ce matériel con
sidérable, il y avait de nombreux outil», 
un laboratoire de chimie, un clichage 
au plâtre, un autre pour la galvano
plastie, deux ateliers de gravure, les 
vastes locaux pour gommage et prépa
ration de papier,une torg>5,de8 néchoir^. 
Un matériel de composition de 400,000 
kii. de plomb eo caractères, un assor
timent immense de. châssis en fer pour 
les formes. Ce n'est là qu'un résumé 
très incomplet de l'outillage. Ajoutons y 
deux machiner à vap«ur, Farron, de 15 
chuvaux chacune. Puis les bureaux de 
comptabilité,' d'employés, de proterie 
et auirt-s. 

Il n'a pas fallu une demi-heure pour 
anéantir ce superbe établissement. La 
veille, jour du repos, personne n'avait 
pénétré au lieu où paraît s'être déclaré 
le comraencera"rit d'inc -ndie. Pas de 
poëie; le chauffage était fait par des 1 
thermosyphons et, par" conséquent, ne | 
présentait aucun danger d'incendie.Le 
gaz n'avait pas été aliumé ce soir- là, la 
visite régementairc avait été faite à 10 
heures par les deux employés habitant 
le corps» d<" ' K1^ du devant, et dont 
Tua compte 51 aus et l'autre 48 ans de 
services dans la maison. A une heure 
et demie M. Raf... passait devant l'im
primerie et ne remarquait rien d'inso
lite; une heure plus tard, c'était M. 
Rad.. . qui donne un semblable témoi
gnage. A 3 h. 1|2, la première alarme 
fut donnée; à qra re heures, le feu avait 
tout envahi. La perte de l'établisse
ment était complète dès lors. 

Quelle en est l'importance ?II est 
difficile de rien préciser maintenant, 
elle dépasse d'une quantité énorme les 
1,200,000 francs de r.is*uranee des 
trois» compagnies : Le Nord, la Natio
nale, l'Union. Mais ce n'est pas seu
lement une perte de machines, d'ou
tils, que fou a déplorer. Il en est une, 
d'une évaluation impossible, et qui est, 
pour ainsi dir*\ artistique, intellec
tuelle. Deux exemples en témoigne
ront. 

Dans la partie typographique,existait 
une énorme quantité de caractères. Or, 
plus de 200,000 kilog. étaient en ré
serve», c'e*t-â-dire en compositions 
conservées pour le service des admi
nistrations, du chemin de f«r du Nord, 
pour plus de 800 modèles. Veut-oa sa

voir ce que représentait la main d*œuvre-r 
Il y avait de nombreux tarifs.L'un d'eux 
avait absorbé à lui seul plus de 20,000 
kilog. et avait nécessité un travail de 
plusieurs mois, d'une vsleur de plus 
de 12,000 fr. de composition typogra
phique. 

Dans la partie de congrève, voici 
également un aperçu. Les poinçons ou 
gravures primitives, ne servant qu'à 
produire des clichés, étaient accumulés 
depuis plus de trente ans. L'atelier de 
gravure comptait une douza- re d'artis
tes. Ne prenant que 20 années et 10 
graveurs, voilà donc le fruit de 200 ans 
de travail artistique anéanti. Qaelle 
évaluation donner à cette perte. 

Le contre-coup de ce désastre— une 
véritable calamité ublique —sera sur
tout ressenti nar 1 îdustrie lilloise des 
fils à coudre. La c ugrève fournissait à 
plus de 15 grn ds fabricants plus d'un 
million et demi de bandes et de vignet
t e par jour, c'est-à-dire une valeur de 
400,000 fr. par an. Voilà une industrie 
entravée pour quelque temps daus ses 
expéditions, par manque de ses mar
ques de fabrique. 

D'autres pertes irréparables ont si
gnalé ce sinistre. Oa conservait depuis 
un siècle et demi les souvenirs et les 
archivas de cette antique maison, livres 
de commerce, curieux souvenirs d'un 
autre âge, des jours du siège de 1792, 
collection d'imprimés, de journaux, 
réserves d'éditions à petit nombra, tout 
Î\ été perdu. Noire confrère, M. Gh. de 
Fianciosi, qui, depuis plus de 25 ans, 
faisait sa demeure de son bureau bien 
plus que de sa maison propre, avait 
accumulé les livres les plus aimés, les 
plus lus, les plus rares, ses collections 
d'authographes, «J'histoire naturelle, 
d'objets d'art, des manuscrits, des tra
vaux en préparation. Rien n'a échappé 
aux flammes. 

Dès hier, M .le ministre de l'intérieur 
mettait à la disposition de M. le préfet 
du Nord une somme de 2,000 fr., pour 
être répartie entre les plus nécessiteux 
des ouvriers. 

Cette marque honorable d'un 
haut intérêt ne pouvait être refusée, 
bien que M. Danel eût déclaré qu'il con
servait pour lui seul le soin de pour
voir aux intérêts de tous, ainsi que nous 
l'annoncions hier. — D A divers côtés, 
la générosité publique s'est émue et 
l'on a parlé de moyens divers de venir 
en aide à ce nombreux personnel. Mais 
M. Danel,nous ne pouvons l'en blâmer, 
n'a pas cru devoir accéder à aucune 
proposition de ce genre,tout en tonnant 
aux ateurs une juste reconnais
sance. 

Dussions-noue nous répéter, nous in
sisterons une dernière fois sur l'hono
rabilité de la résoiition de M. Danel. 
Sans ê>ru taxé d'égoï4me,plus d'un autre 
à sa place eût put dire :< J'ai assez tra
vaillé, ma fortune peut supporter une 
perte importante, je me trouve en face 
d'une liquidation d^sas'treuse, mais loin 
d'être mortelle, je nu retire.» Mais il a 
cru que son devoir l'obligeait à pour
voir à l'avenir de sou personnel, en I ji 
recréant une position,et, comm* le Phé
nix, il s'est écrié.* Nous revivrons de 
no« cendres 1 Reviviscam. 

Dès c* matin, ou a mis la main à 
l'œ ivre ; des bureaux provisoires so 
sont fermés au n°89 de la rue National», 
des circulaires on été envoyées à la 
cli nlèle, des com.uandes adressées aux 
fabricants de presses, aux fondeurs. Et 
dans quelque» jours, notre digi?e con• 
f 'ère, notre chef dans la grande famille 
typographique aura renoua ses rapports 
à peine interrompus et assuré encore le 
pain à son important personnel. 

(Mémorial) 

Voici, dit le Libéral de Cambrai, un 
exemple des effets de la peur chez les 
natures faibles. 

Depuis vendredi dernier.la dameX... 
rentière, à peu prè* du même âge que 
madame Démaretz, la malheureuse vic
time de l'assassinat de la rue Saint-
Gdorges , ressentait un dérangement 
dans sa santé et dans ses facultés men
tales . 

L'esprit frappé du récit de ce drame, 
elle répétait sans cesse: « Vous verrez 
que la même chose m'arrivera • 

Le mal fit des progrès tellement ra
pides que la vieille dame expirait hier-

Ce matin, vers deux heures, rueVan-
denberghe, à Fives, le nommé F. Leop* 
mans, âgé de 47 ans, forgeron, belge 
d'origine, rentrant ivre, s'est armé d'un 
grand couteau de cuisine dont il a me* 
naré la fille Octavie Deleal avec laquelle 
il vit. Celle-ci prit la fuite en criant : à 
l'assassin. 

Em. Desmedt, qui habite la même 
maison, accourut et essaya de calmer 
Leopmans, mais ce dernier, toureantsa 
colère contre lui, lui porta quatre coups 
de couteau dans le bras droit. Toutefois 
les bleesures, quoique larges, ne pa
raissent pas dangereuses. 

Leopmans, arrêté par le* voisine en 
attendant l'arrivée de la police, s'est 
frappé la tête contre le muret contre le 
sol avec tant de v.olence qu'il a fallu le 
transportera l'hôpital. 

On rapporte qu'un assassinat a été 
commis l'avaat-dernière nuit à Biily-
Berclau, près de La Bassée, sur la 
personne d'un homme déjà âgé. Cet 
homme, qui ceuebait avec son fils, 
aurait été trouvé mort dans son lit, le 
cou presque entièrement coupé, sans 
que le jeune enfant ait entendu aucun 
bruit et se soit réveillé. 

Avant hier, nous avons rapporté qu'un 
individu en état d'ivresse, Jules G. . . , 
était tombé dans le canal près la mai
sonnette du maître-nageur, mais ce que 

"nous ignorions, c'est que Jules'C. . . 
était porteur d'un sac contenant 25 
kilog environ de veaux mort-nés,et qu'à 
la vue d'un employé de l'octroi, il a 
essayé, sans doute, de traverser le canal 
à la nage. Jules C . . . est aujourd'hui 
sous le coup de poursuites. 

Un domestique de ferme, J.-B. G . . . , 
a ele arrêté hier pour vagabondage; on 
lui reprocherait une quantité de vols 
commis chez les cultivateurs qui l'ont 
occupé. 

Rue de l'Epaule, un enfant d-; 3 ans 
a été victime de la négligence d'un nom
mé Léon V . . . , marchand de légumes. 
Ce dernier, monté sur sa voituie, re
gardait derrière lui au moment où l'en
fant traversait la voie. Une roue a passé 
sur le haut des cuisses de la petite vic
time,dont l'état est, sinon désepéré, du 
moins très-grave. 

Dans la nuit de dimanche à lundi; 
pendant que la clocha d'alarme annon
çât l'incendie de l'établissement de M. 
D mol, M. Deplechin, fondeur, rue de 
D mai, en sa mettant à la fenêtre pour 
voir dans quelle direction se trouvait 
le feu, aperçut des flammes sortir du 
toit de sou usine. Aussitôt il donna l'é
veil, et avec les genr> de sa maison il 
parvint à éteindre facilement ca com
mencement d'incendie. 

Etat c iv i l de R o u b a i x . — DÉCLA
RATIONS DB NAISSANCES du 5 décembre. — 
Maria Favrelle, rua des LonguesHaies. — 
Désiré Nvs, rue da l'Ermitage. — Blanche 
"Wilfart, rue Ste-Elisabeth. —Lucie Bajart, 
rue da la Basse• Masure. — Suzanne Ver* 
hag<>n, rue des Loagues-Haias — Joseph 
Vanhove, rue des Champs. — Jeanne Das-
sonvitle, rue du Curoir.— Blanche Ducatez, 
rue Blaochamaille. — Elise Bracke, rue 
de la Fosse aux-Chênes. — Charles Bracke, 
rue de la Fosse-aux-Chênes. — Judith 
Vincenzi, rue de Mouveaux. 

Do 6. — Jjanne Leclercq. rue de l'E-
peule. — Henri Van Bellinghen, rue Sol-
feriuo.—Joseph Metgy, Sentier du Créchet. 
— André Adam, rua de la Croix. — Mar
guerite Valentin. rue du Collège. — Elise 
Capalle, rue de l'Hommelat.— Emile Del-
croix, rue du Beau Chêne. — Luci-n Bel-
palme, ruo Tutgot. — Irma Jr\->r, aux S 
Ponts. — Célina Ghermonprez, chemin de 
la Maquelterie. — Henri Paux, rue Decres-
me. — François Morel, rue de Mouveaux. 
— Georges Ménager, rue Saint-Jasepp. — 
Hélène Jacquerie, place de l'Abattoir. — 
Albert Causemann, rue StaThérèse. 

Du 7. — Charles Flahaut, Quai de Leers. 
— Maria Dubar, rue des Anges.— Martine 
Vercruysse, Grand'Rue.—Adéline Crippiu, 
rue da TourcoiLg. — Henri Carissimo, rue 
du Chemin de Far. 

Du 8. — René Prouvost, rue de la Foasa 
aux Chênes. — j.»thilde Neirinckx, rue 
B anchemaille — Marie Van Overberghe, 
rue de la Guingu IM. 

DÉCLARATIONS DI DÉCÈS du 5 décembre. 
— Horleuse i'outhi-u. 53 ans, cabaretière, 
au Pile. — J aa Wante, 2 mois, rue d'Ita
lie. — Marie Keistgiekdr, 48 ans, journa-
li r, aux Petiiei Sœurs. —Victor Ghislain, 
26 HU-, couvreur de cylindres, Hôtel-Dieu. 

Décès du 6. — Marie Villain, 20 aa.-, 
d moiselle de magasin, Grand'Rue.—Eugé
nie Barbieux, 76 ans, sans profession, ru-
d'Irikermana. — Théophile Mulliei, 10 
mois, au Hutin. — Gustave Gozet, 4 mois, 
rue de la Paix. — César Quarin, 34 ans, 
marchand de Lit, Quai de Leers. — Marie 
Dorvilors, 28 ar.s, ménagère, rue des Lon
gues Haies, 

Du 7. — Louis Ladsous, 1 mois, au Cul 
de Four. — Camine Decoltignies, 63 ans, 
ménagère, rue de la Perche. — Denis Sa-
main, 2 ans, à la Potanneria. — François 
Vliege, 4 jours, rue de la Guinguette. — 
Marie De Bu&schere, 3 mois, rue d'Arcele. 
— Scholastique Nulle t, 71 ans, rue de la 
Longue Chemise. — Charles Bailleu, 1 a i , 
rue Bernard. — Louis Mane, 68 ans, méca
nicien, à l'Hôpital. 

Du H. — Marie Delfosse, 4 mois, boule
vard de Metz. — Barbe Schiltz, 52 ans, 
ménagère, rue de Tourcoing. — Matais, 
présumé sans vie, rue Turgot. — Lucie 
Vergracht, 2 mois, rue Jacquart. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES du 6 décem
bre. — Gustave Vernest, 23 ans, tisserand, 
et Philomène Demoor, 27 ans, peigneust 
— Fidel Deeottigui*, 56 ans, journalier, et 
Adélaïde Bou gois, 59 ans, journalière. — 
Adolphe Fousari, 23 ans, brossier, at Maria 
Jonckeere, 19 ans, bobineuse. — Auguste 
Bael«ns, 43 ans, marchaud cordonnier, et 
Juliette Dubois, 39 ans, sans profession. — 
André Denayer, 43 ans, tisserand, at Jeanne 
Herremans, 31 ans, tisserande. — Adolphe 
Funck, 22 ans, candidat au Saint-Ministère, 
et Adèle Terroux, 22 aus, rentière. —-Jeau-
Bapiiste Deniau, 31 ans, ingénieur, et 
Jeanne Bouly de Lesdain, 22 ans, sans pro* 
tesaioii. — Louis Vivier, 24 ans, tisserand, 
et Hermauce Poissonnier,24 aus.rattacheuse. 

— Jules Crupelandi, 23 ans, tisserand, et 
Louisa Decouiiick, 24 ans, ouvrière de fa
brique. 

MARIAGE DU & décembre. — François 
Leelercq,21 ans, tisseraud,et Marie Acj .* . , 
23 ans, tisserande. 

Du 7. — François Serneels, 33 ans. n iç>* 
et Colette Paeaschesoae, 41 ans, dentellière. 
— César Nys, 21 ans.ptiutre en bâtiment*, 
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